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cett' immixtion, dans les circonstances ac-
tuelles, serait un attentat aux droits du

peuple, le seul tribunal conpétent à juger
la cause.

Mf. Devlin prit ensuite la parole et
s'attacia à démontrer que inon - seute

ment l'aCte le l'hon. M. Letellier était
constitutionnel, mais qu'il était sage, op-
portnli et inspir par le patriotisme. Il
eprocha en'termes amers aux conserva-

teurs de chercher a ternir la réputation et
le caracte're litulieutenant-gouvernei'r,et
lit qe île peuplel devait le remercier d'a-
voir sauvé la province de Québec.

Puis vinrent MM. Baby, Laflamme et
I luitington, Iui prononci-rent lde bons dis-
cours. A trois heures aprés minuit, les
députés ministériels, voulant en finir avec
la discussion, demandèrent le vote. Les
dhiputés conservateurs s'y opposèrent et
reclamnèrent l'ajournement ; on s'entêta des
deux cô'tés, et alors les conservateurs entre-
prirent de prolonger la discussion. D1)e
quatre a six hieures perisoine ne put se

fair' 'ntendre, tant le bruit et le vacarme
étaient grands. ("était un concert tour-
dissant le cris et de sons le toutes sortes :
il y en avait pour tous les goûts ; jamais

programue musical i. lult )plus varié ; les
chansons canadiennes 'irent fureur, sur-
tout " Ei roulant ma boule."

Ait plus beau dlu concert, M. Plunil

parlait, M. Macdonell se leva pour fai'
nmarquer à M.I l'(rateur que le iputé <
Niagara interrompait la musique.

A ''he qu'il est, midi, on parle un
COre tolute l'opposition va y pass'r, mai,

on croit qui'lle ne pourra empêcher le voti
d'êtme pris.

IDELT;rA.

t-)mn représente, en ce nonent, une pici
d'Alexandre D)uîmas fils, intitulée : J<

La du arr'y, dans ci' d'amîe, est repré
sente tîe par Léonile Leblanc. Voici ce qui
(lit lui / oi de la toilette qu'elle port

Pour jOu'e lu' rle de lt courtisane

Suir' sa rlobe fonld blan m' àguirlani d de rose'
mopie fidleud'une iob de la du Bary, les dlia
imants et les jules sont pirodigu's avec tant d
profuision 1 u cela paraissait la realisation d'Iu:
colite des M/// it ne ,Nuits.

la et M de lAoiide elblanea' uontó une dou
zaine de mille francs , elle est garnie de troi
î'e'ntî mille fran's de diamants et le deux cei
mille frae's de pnl's.

iu de prin-ess's 'n Ce Monde
N ipouriraient en imontrer' autant

N. I 1 )'. Quelle extravagance ' Quelle fi
lit ! )n ni sait plus que faire pour excit
la 'uriosite, les jions . t s'ari-ter'

t-oit dans cette voui'

L '//,1dlhB(1 n//n, voudra hie
nlios pardonner de l'avoir oublié dans ii
chag-s. Nous e'xpédions ce numéro

inot aid i 't 4 ounfi u, n 'uassrant de l'ei
voi r'i'gu'lier de notre journal à l'avenir, i

VI le priant-ili' m de nous adressei le sien.

)n peut encore se demander : Quefit
il advenu si Lamartine avait épousé ri
ziella ? La révolutiton de 1848 n'eût peu
etre pas eu lieu.

Il est vrai qu'il est a peu près avéré, a

jourd'lliui, que l'épisodee Ureuzi/ r

pas eu pour héros Lamartine luii-tiin
mais bien un le ses am1is, qui 'oyage

avyec liii en Italhie.

La famille de P'révost-Parmadol vie:
dl'être encore frapipée. Mlle Luicy Prévot
P'aradlol, fille de l'uancien rédaucte'u' d
LI'f7,î/.s, est morte âgée île vinigt-cinqi ti

à ha maison dles Daines de la IRetrauite, r:
lu Regarmd, e't On lvi 'aiterr'ée' aiuieinnet e

M ontparnaitsse, dauns lui sépmultuire ide

couu îtnauîté. Elle' a suiccombih à uni' m
hldie de pîoitrine, dlont elle soitffra'tit iliii

quelq~ ues annéesi'. D)imanîchii, e'lle a i

prise d'un étou femiint quîi l'a enlevéue i

qjuatre miniutes. Ni le l)r lahnche, s<

tuateumr, ni le's Dr)îs Le(cel're et P5arrot, q1ui h
donnuuai'ent lurs seils c'onlst t nts, nii s'aut'

il ne reste plus de descendants directs
le Prévost-Paradol iqu'ne fille, si'ur de
cille qui vient de s'teindre, et qui e'st
galemeint enreligion, àaNotre-Dame de

Sion.

ÉCHOS DE PARIS

La cimminission du bl dget propose d'al-
louer les frais de représentatio n destinés
à permilettrie de r icevordigeeiit lis

itrangers qui vioeldiont visiter Parlis pei-

dant l'Exposition.
Le marécal diea lion aurait uiie

som m e do ......................
Le ministre des afaiires

et a g r s .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .

gricultct ur et Conmnerce'...
Les autres ministres, le

président du Sénat, le pré-
sidentdu I di l hambre les
ild(put et le pr'fct di la
Soinî.., ch..ac'.un 1 .trs.,.

dizaine d'hieures d'ébullition et dî'evalora-
tion, aitu moyen de tuyaux, on leve les
couvercles et avec de granides pelles et des
rateaux, les employés ramassent les cris-

taux le sel qui sont tombies au fond des
haudie's.'Les eaux si)nt ensuite dii-i

gées sur l'établissemnent (le bains de Mx,

où mi les administre sous tutes lis
form's. Le sul 'st livru ai conauc' au

bout de :24 h des de séchoir. " est pas

plus malin qui 'a, Avis aux propriitaires
di saliies au Canada. Il i s'agit que de

faire la capithultion les eaux, pour obte-
nir i lun rendment de la soute 1't agir

conmne ci-lessus.

250,0 ufr. NOS G
25(t,00t fr.

LA PASSI

1 ,t u0t ,t0 u frtl.

............. .... 2,tt tttt ) fi',

O constate avec plaisir iue, depuis

quelques joins, lis h tt'l5 et l's otlc'es de

locaton sont encomibrs de demandeis a
l'ellet de retenir des ae

1
part'mets pourl

temps îe l'lposition .
C''ut surtout lats les q u ar irs qui avoi-

sinent l'avenue du hbois de loulogie, et

par o nséquent ' Irocad'ur, q u e lus ituran-

gers cherchent à se loger.

On lit dans U me orrespondalicele di M. Gus-
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C'est l'heure sainte, et aussi l'heuir
t riste. Pendant que la nature se' rveill

lind d u'ses joyeuses. le irétien s
rnec uille et pleure :'son Dieu .a choisi ces
jours de printemps pour soutfrir et mmou-
rir.

Il se rencontre, par ce monde 'trange,
I des hommes qui s'en vont dans les rir's,

faisat leurs affaires terrestres sans souci
des négoces éternels.-Le chrétien voit

plus profonUément ; son coup dil sait
percer les choses ue ehors et plonger

1 jusque dans l'infini.
Montons sur le Calvaire Le ciel. la

terni, toute la vaste éti'ndIu le elis onleutîs

restait dans une attente iqiliui'm ît'et loul-

uur'use ; il se faisait dans cette imnien-
sité je ne sais quels frémissements d'hor-
reur et d'é"pouvante : c'était l'agonie d'un

tave 1rolet, pubiée dnis C/ i /i Ai // /:

Dieu, qui avait voulu prendre un corps
D e Saint-Maurice, j'allai à Bex visiter comme nous et naître honne comme nous,

les salines, qui fournissent tout le sel du achevait son oeuvre par un renversement
canton de Vaud. l'avais vu en Orient, tout aussi mystérieux ; il mourait sur une
près de Smn'îîe, (les cairri'res de sel croix entre deux voleurs. Un peuple ef-
gemme, et sur le bord de la mer, des ap-1frèné, tumultueux colnte les flots d'une
pareils pour faire du sel en favorisant l'é- mer montante, se serrait avc des bas-
vaporation de l'eau par le soleil, mais j'a- ple?'ies autour'(le sontgibet:tous visages
YOue que j'ait t é if/I permette-moi le î'iieiiiet i4 urse s it loin, a
mot, de voir le systiiu n opération àlert. (les fennies se courlit, pieu
lux, depuis 18). .J usii'à cette îépoque' rant.Seules, elles regloaient encore
on1 elloit it les eaux salées que l'on fai-iavec mour ce mourant sublie dont le
sait évaporer (lins (les appl)areils spéciaux ildernier combut brson ait :outos ehoses; et
mais les salines s'étant taries, on a creusé parmi elles il y avait une mère, et elle re-
(les galeries sous la montagne haute d'en- g(ardait avec plusd'amour et elle pleurait
viron '5,000 pieds, jusqu'a ce que l'on soit avec plus d'amertume, parce que celui qui
parvenu au snissif du roc salé, après mourait, c'était son Fils.
quinze ans d'un travail opiniâtre. Nous sommes encore a ce spectae e.

La galerie que j'ai visitée (il y en a Plu- ("est la même heure mauva ise et sanglante.
sieurs), la galerie (lu llouillet est longue L numes déicides crient le miiime 'I/-

l'environi sept mille pieds sur cim i piuds rica/iir: les mîmes insulteurs ont lis
et piidl de tui sept ' le lar-ipour'la face, divine et les
gur. Armé d'une lainpe *fumus, dégou- liins boureauxsOccupent à cresser
tant l'huile a eluàque I t, In oenveloppé dans eio gibet Pur y clouer la même vie-
des liabits de toile grossî' i pour prot.îgeri' t i ne.(Cela lait Ioîte, et,nialgie tout,
mon vteient pe'nanit I'xculrsiou, je cia rampe et huremi gitijour:'"Qu'il

me0êm l es rahas o réafaedivsauiontls

i enfoniai dais ce four. oi l'i iest rue, soit crucitió Les chrétiens aux lions
les degouttires abondantes 't oit il fuit Ecrasons l'infâme: " Seulement les lions

Marcher prt îs de deux milles, courb" en d'auju'l'hui sont des chacals. Ils ont la
deux pour ne :i1 lonnîr ide la tête sur la couaise ignoble le Ilypoerisie, et ne

voûte, avant d'entendre ii signe( de vie. trouvent un semblant (le hardiesse que

La, à environ mille pieds de profon- s'ils peuvent se flatter (le Ils
deur, au tfond d'un puits, creusé au bout pullulent alors comne une bande atîhmnée
de la galerie, travaillent quelques hommes. et hargneuse. Is veulent mordre ce corps
Ces mineurs font sauter le roc salé au immobie qui leur parat un cadavre ; mais

moven de la poudre, et montent à l'orifice que ce corps frémisse et s'agite' avec un
lu puits,!au moyen d'un appareil, les mor- reste de vie, la Peur'les Prend et ils s'en-
ceaux de roc ainsi détachés. Ces mor- fuient.
ceaux concasses un fragments de deux à Nus voyons 'us bassesses. Mais ni
trois livres chacun sont jetés lais lin -ellesnni illli n 111

serv(ti. creusi pr'5 l d puits, que l'on leCoîiagent. A tous les agis (le

applle JL//i/. La role saifîre res- il y eli elleîlepérilsseilables

silib lbeaucoup a notre pierre de taille, tirs ils se sont îonvertis en triomphes.

sortant de la carrière, au te des petits t ''est enco'e notre aveir ; ieu nous en
points brillants, quand la cassure est est garant:" Tu es Pierre, et sur cette
fraîche. Cette roche est extrêmement pierre, je bâtirai mon Eglise, et les portes
salée. Eln dixhuit jours de macération de lEnfer ne prévaudront Point contre
dans I'eau froide, elle devient nouire, un elle " et encore Voici que je suis

peu spongieuse et charge l'eau de toit ci!avec Vit.-; jusqu'à la eonsoiîinatioii(les

qu'î le perd. Ele ne vaut a lors plus rien, Sieles.'

et on la voiture en dllors de la galeriv' Je sais I îii

111 de 'petits waggoiets. autrefois sur l' CiIvaire, il n'ya pIus
L' ilisal' est conduite an itoy'e guère uo de faibles f'iîîiîis pour'consoler

tuyaux en hois jusquI'à l'étaleissemit d eivin citi.lestîrts et les puissants

graduation, siti a six milles d ilet oit sont avec les ou aux, o se Cachent,
où elle est recuilhie dans d'imenses réci-ou se taisent. ( "est preciSent pourcla
pients en' fer, à finId plats, et fui ilis ler-qu'il v i1 plis e ''Il futq le
mîuét iquemenîîî' -t icl lsq'.' 1 ie'in lI liii' îles l'ls l' lliu i soit toiniiti'nte, e,

reuestdedevilelaurre.ieiitr le pene i''

50l0,000 fr.
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Il

son ttour, l'Eglise de iîeu trouve dan-s

persécution un principe de vie forte it

uîrable.

IL S'EST TU!

\'otre Christ a+-il rien fait d' si gran d 'iisaient le'
'pïe s en ita tq elu s traits d'h1 .11w14,1u

qu ies réponses sublimes d4 p il1p11pcet. l
s''st tii, ripmlait O rinne

I s'est tu lorsqtue', auii sau tin i jardin ds i
Il traitre, aie oiuIpgnî du farm1cuidtes solilas,

Kst venu le saisir : et ses, deux uniin1]S captiv>
Vurs le (ýiel se levaient encore pourJua

I s'est ti quand, trainé jsqu'ux pids dit

i grand prêntre,
'aïphl le traitait oimiie iun vil imposteur :

'Tu te dis l' Messji .... îKeh bien ! fais-lî' pa-
I raitre."

lais Jésus répondait : "Monl Dieu, pardoniwz-
leur."

Il s'est tiu quand, livré par ordre de 'ilate
Pour servir le jouet au Prétoire an ut ,
Ses épaules saignaient sous la robearlat',
Quand les ii cliats snillaient soni tnt ensai-

i t i

I s'es tiu quad, suivan la route doulureuse,
11 montait au (i'alvaire t plihuit sous ht uri'x,
Lorsque de ses bourreaux la liaini'"furieus
En le voyant tomabîr redoublait chaque foi,.

Il s'st tu quand, cloué sur l' gibet inalim,
il entendait les cris de la foule 'n fuîriiuir,
ia le mauvais larron, avant d il'drn lie l' ,
L[ bltasi me à la louche, insultait le S:iiveur.

Il s'est tu quiîl la mort de sus aile, tfunitiîbres,

(imme un voile de sang, vint olsreiirC j juir:
lt surJé lrusalem,à it traver>les li ils,

I proilletiiiiencor ss S 1r i i plu inr

LA RÉSURRECTION DE N.-S. J.-C.

Un le nos abonnés a eu la bonne pîi-
see de nous envoyer un sujet de gravure
sur la R i«rrItion i<i Notr''- ynear.
Nous ne saurions trop remercier' M. hi
comte de la Rochelle de son heureuse
idée, qui, du reste, a été interprétée ave'
un rare bonheur par un artiste de talent.
M. Maillart.

Le Christ., victorieux île la moit. brise

la pi'rri du tombeau o il a lien voulu
descendire pour racheter l'homme et le
soustraire à l'esclavage hont'ux du démon.
Par sa résurrectioi, le Seigneur Jésu,is rè-
concilie la terre coupaie avec les ci'ux
irrités. Avec sa vie mortelle, sa mission
expire et les anges vont de nouveau le
servir et l'adorer. Un prince île la emti
céleste s'est déja approechré pour dé rras-

ser le Roi de gloire ds entraves de son
linceul. t 'e linceul. qu(pi parait être l'image
le l'aveuglement des hommes. ne voilera
plus la luiire divine. A vîc' ésus ressus-
ciant, idont la puissance terrîie les gardes,
la religion nouvelle aplrait, comme une lu-
misre éclatante qui va éclairc' l'univers et
le tier des ténèbres de l'erreur et du mn-
songe. Plus de faux dieux. plus du phi-
losophisme, plus d' biarbarie, plus d'autels
à Satan, plus d'adorateurs de Jhlial : .Jé-
sus a tout renversé, tout foudroyé.

Lui Seul est Dieuî, lui seul a droit a
l'encens île l'adoration. 1la luiière de sa
religion va parcourir le mîle, traversir
les iers, braver le soutlle violenît 'de la
persécution, afin de coiénuir l'huni t
et d'embraser toits les c<eurs.

La Foi, l'Espérance et la Charité, qui
sont les bases ou pierres fondamentales du
la religion nouvelle, accompagnent d-sus,

lorsqu'il se presente devant Dieu. Ci
sont ces trois vertus qui font le chrétiei,
le rel('vent aux yeux di t[aitre et lui loir-
ne-t e'ntr'ée dlans la Patiî' sainte'. Li

A VIS
Les abonnéîs dle L'Upiniionc Puil/ique qui udîsirî'-

raiemnt faire relier leurs volumes d'iune' maniere
élégante et solhiude, et à bon marché, feront ieni
de' s'adre'isser aui bureaun di' ce journial, 5 î't 7, rue~
lte urv.

Nous poiuvonils fouirir iî1qlus ér iîs icomu-

plèîtes die </jpinio depui'iiis si fotii(ioni (187i i.

AVIS SPECIAL

A toils c"eux quii i soufrenit îles îur'eurs e't îles
indîiscréîtionîs île lai ji'unessi', de la f'aible'ss" ner..
î'î'use, dei'décréjpitude î't de' peîrte d' vitaulité",
j 'envxerra'i, gratis, une r'ci'tte qui les guérira. (Ceî
gr'and rmèdei a été dé'ioîuvert palr unm nissioni-
laîie danîîs l'Améiriquei u Sud. En vovec vtri'


